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redaqciisagan

Jurnali aqveynebs rogorc tradiciul, ise Tana­

medrove lingvistikisa da literaturaTmcodneobis 

yvela mimdinareobaze dafuZnebul Teoriul Tu praq­

tikul naSromebs da adgils uTmobs agreTve recen­

ziebsa da kritikul werilebs.

profesional lingvistTa da literaturaTmcod­

neTa naSromebis gamoqveynebis garda Jurnali miznad 

isaxavs filologiis, rogorc erT-erTi ZirZveli 

humanitaruli mecnierebis popularizacias momaval 

TaobebSi. Jurnalis redkolegia gansakuTrebuli in­

teresiTa da yuradRebiT ekideba doqtorantTa, magis­

trantTa da studentTa naSromebs.
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La profession - traducteur et l’interculturel

Kétévan Djachy
Faculté des Sciences Humaines et des Recherches 
Culturelles à l’Université Ilia 
32 av., Ilia Chavchavadze, 0179 Tbilissi, Géorgie
Tél.: 899 508 337
E-mail: kdjachy@yahoo.com

Résumé
L’ouverture européenne de la Géorgie a  exigé 

la réalisation des réformes dans tous les domaines, 
notamment dans les domaines de  l’éducation et de 
la formation. Le succès de cette ouverture  diplo-
matique  dépend  aujourd’hui  de  son aptitude  à  
la formation des cadres nationaux aux compéten-
ces reconnues au niveau européen et international.  
Grâce à l’Internet, la culture ne peut plus tenir les 
peuples du monde à distance les uns des autres. Les 
problèmes de la mondialisation ont joué un rôle 
important dans la mise en place d’une nouvelle po-
litique de la Géorgie. Son objectif est de créer le 
haut niveau des conditions de vie, ce qui envisage 
la formation des spécialistes de haute qualification. 
La coopération avec de différents pays prévoit le 
flux des investissements qui augmente le nombre 
de visites des délégations étrangères dans notre 
pays. Tout cela demande une bonne formation des 
interprètes et des traducteurs. L’interprète et le tra-
ducteur doivent tous les deux posséder la culture  
de  la langue étrangère, ainsi que celle de la langue 
maternelle, pour saisir et  rendre  toutes  les nuan-
ces de  la pensée d’autrui, dans tous les domaines 
de l’activité humaine. 

Mots clefs:
interculturel, mondialisation, déverbalisation, 

réexpression, déontologie 

Introduction
La transition géorgienne vers la démocratie 

s’est bâtie sur une stratégie d’ouverture aux pays 
de l’UE. L’ouverture européenne de la Géorgie a 
d’ailleurs exigé la réalisation des réformes dans 
tous les domaines, notamment dans les domaines 
de  l’éducation et de la formation. Le succès de 
cette ouverture  diplomatique dépend aujourd’hui  
de  son aptitude à la formation des cadres nationaux 
aux compétences reconnues au niveau européen et 
international. 

Nous vivons dans un monde où les contacts sont 
de plus en plus fréquents ce qui entraîne des person-
nes de culture différente à communiquer entre elles. 
Avec la mondialisation, on pourrait penser que les 
cultures de toutes les nations vont se modifier avec 
l’augmentation de la circulation de l’information et 
l’Internet qui réduit les distances physiques. 

La culture ne peut plus tenir les peuples du mon-
de à distance les uns des autres.   Mais ces change-
ments  n’ont lieu qu’en surface, la structure pro-
fonde des choses résiste  aux grands changements. 
Nous ne devrions pas nous laisser impressionner 
par des changements superficiels tels que des chan-
gements vestimentaires ou l’aspect des villes mo-
dernes. Bien que ces aspects se soient unifiés, il ne 
faut pas en conclure que les problèmes de la planète 
pourront être résolus par une sorte de convergence 
spontanée. La différence dans les structures fonda-
trices des différentes cultures est toujours présente 
pour influencer et compliquer la communication 
interculturelle.

Les problèmes de la mondialisation ont joué un 
rôle important dans la mise en place d’une nouvelle 
politique de la Géorgie. Notre pays est complète-
ment intégré dans les processus, dont l’objectif est 
de créer le haut niveau des conditions de vie, ce qui 
envisage la formation des spécialistes de haute qua-
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lification. La coopération avec de différents pays 
prévoit le flux des investissements qui augmente le 
nombre de visites des délégations étrangères dans 
notre pays. Tout cela demande une bonne forma-
tion des interprètes et des traducteurs. L’interprète 
et le traducteur doivent tous les deux posséder la 
culture  de  la langue étrangère, ainsi que celle de la 
langue maternelle, pour saisir et  rendre  toutes  les 
nuances de  la pensée d’autrui, dans tous les domai-
nes de l’activité humaine.  

La diversité du monde où nous vivons rend la 
coopération et la compréhension  mutuelle  indis-
pensables. Les différences linguistiques peuvent 
également créer des malentendus entre personnes 
de cultures différentes, d’autant plus qu’il n’existe 
pas de traduction parfaite d’une langue vers une 
autre. L’ambiguïté linguistique peut surgir à dif-
férents niveaux (mot, phrase, discours) et nous ne 
pouvons jamais être tout à fait certains de ce que 
l’autre veut dire. C’est là toute la complexité de  la 
communication.  La  fracture est très large si les 
deux interlocuteurs appartiennent à des contextes 
culturels différents. C’est à nous de former les vrais 
professionnels. 

Le rôle du traducteur du point de vue déontolo-
gique est crucial. Il doit être conscient de  ce  qu’il 
traduit et de la responsabilité qui lui incombe. Grâce  
aux nouvelles technologies les plus sophistiquées, 
on peut faciliter le travail de l’homme dans ce do-
maine, mais  il ne pourra pas remplacer l’homme. 
Le processus de traduction consiste en trois phases 
successives :

compréhension : assimilation du sens vé-1.	
hiculé par un texte, du vouloir dire d’un auteur… ; 

déverbalisation : oubli des mots et conser-2.	
vation du sens ; 

réexpression : reformulation du vouloir 3.	
dire en langue cible.  La déverbalisation est indis-
pensable pour arriver à établir plusieurs équivalen-
ces possibles.

Traducteur ou Interprète, professions qui de-

mandent  beaucoup d’énergies, de qualités et de 
connaissances. Les deux professions ont besoin de 
haut degré de professionnalisation.  Plus le pays 
est riche et avancé, plus il prête une attention parti-
culière à la qualité de traduction ou interprétation. 
Ce qui est tolérable en interprétation, est intoléra-
ble en traduction, la traduction se fait  par écrit et 
chaque contexte doit être  bien réfléchi. Selon mon 
expérience personnelle, quand l’interprétation est 
bonne, on remercie toujours l’orateur, par contre, si 
quelque chose ne va pas, même quand l’orateur se 
trompe, c’est de la faute de l’interprète, comme si 
l’orateur ne pouvait pas avoir tort. 

Partie principale. Dans le pays comme la 
Géorgie, il y une longue tradition de traduction. A 
partir du XIX siècle, on traduisait d’une manière 
intensive les œuvres littéraires. L’interprétariat est  
devenu  un domaine nécessaire dans  les années 80. 
Avant, les délégations venant en visite dans notre 
pays étaient toujours accompagnées d’interprètes 
russes. En 1981, en Géorgie, on a mis en place une 
École Supérieure d’Interprétariat, qui a joué un rôle 
important dans la formation des Traducteurs et des 
Interprètes. 

À l’ère de la mondialisation, la traduction est 
certainement au centre de toute l’évolution des an-
nées à venir. La bataille se livre sur le terrain du 
plurilinguisme. La vie culturelle s’accorde avec le 
respect de la diversité culturelle, liée à l’intercul-
turel. L’interculturel est un choix pragmatique, qui 
fait face au multiculturalisme  caractérisant les so-
ciétés contemporaines. Selon M. Abdallah – Pret-
ceille, l’interculturel est : une  construction suscep-
tible de favoriser  la compréhension  des problèmes  
sociaux  et éducatifs, en liaison avec  la diversité  
culturelle. 

Toute école qui veut avoir une dimension inter-
nationale et interculturelle suffisante doit respecter 
certains principes de base. L’éducation intercultu-
rel devrait  : reconnaître les interactions entre les 
cultures, introduire l’approche interculturelle dans 
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tous les domaines de l’organisation et de la vie de 
l’école, encourager une approche pluraliste de l’ac-
quisition des connaissances, reconnaître que les 
arts aident à apprécier les différentes cultures, en-
courager l’activité interculturelle entre les élèves, 
reconnaître que l’éducation interculturelle requiert  
la solidarité  entre  pays  ayant des niveaux de res-
sources différents, développer chez les enseignants 
les compétences nécessaires à  la mise en pratique 
de ces principes. 

Nous,  les  enseignants, obtenons d’excellents 
résultats quand nous prenons quelques minutes sur 
l’heure du cours pour inciter nos étudiants à réflé-
chir sur la façon de vivre et de travailler dans une 
société multiculturelle. Les étudiants devraient être 
encouragés à lire de la littérature étrangère afin 
d’acquérir une plus grande ouverture d’esprit même 
si cela ne peut en aucun cas remplacer l’expérience 
sur le terrain. A travers la lecture, ils auront une ex-
périence, certes, indirecte mais néanmoins stimu-
lante qui pourra leur donner les bases d’une culture 
avec laquelle ils seront amenés par la suite à avoir 
un contact direct. 

A l’heure actuelle, on voit des traducteurs pour 
traduire d’une langue à l’autre, les nouvelles tech-
nologies les plus sophistiquées, mais quoique cela 
soit performant, il ne pourra pas remplacer l’hom-
me, mais c’est vrai, il peut faciliter le travail de 
l’homme dans ce domaine. 

Le dernier temps, on traduit  beaucoup et en dif-
férents domaines, compte tenu des échanges poli-
tiques, économiques, culturels et d’autres. Chaque 
domaine est intéressant, mais ce n’est pas facile de 
traduire un texte sans avoir de terminologie du do-
maine concerné. La qualité de la traduction dépend 
de l’expérience acquise pendant des années dans le 
domaine concret. 

La traduction repose sur la mise en rapport des 
langues, et non pas sur  la dissociation. La traduc-
tion se base sur la théorie unique et les techniques 
spécifiques. Dans tous les pays civilisés dont les 

langues sont assez répandues, il y a une tendance 
de traduire vers la langue maternelle et c’est correct 
et justifié, mais dans le pays comme le mien, nous 
avons une double tâche à accomplir. Nous devons 
assurer la traduction ou l’interprétation non seule-
ment vers le géorgien, mais aussi vers le français 
ou d’autres langues étrangères. Le géorgien n’ap-
partient pas à la famille des langues indoeuropéen-
nes. Sa structure est assez compliquée. Son carac-
tère synthétique et en même temps sa tendance de 
construire une phrase complexe  suscite  la présen-
ce des divergences dans le paire de langues, dont 
elle fait partie. 

Le dernier temps, on projette à la télévision 
géorgienne des feuilletons télévisés doublés en 
géorgien. Avant, c’était affreux, car on entendait 
beaucoup de fautes  au niveau  de traduction ce qui 
prouvait l’incompétence de ceux qui le faisaient. 
C’était également le cas des publicités. Je l’expli-
querais par le manque de compétences et  celui 
d’une volonté politique linguistique.

La traduction se fait par le biais de la déverbali-
sation. C’est le stade que connaît le processus de la 
traduction entre la compréhension d’un texte et sa 
réexpression dans une autre langue. Il s’agit d’un 
affranchissement des signes linguistiques  conco-
mitant à  la saisie d’un sens cognitif et affectif (Le-
derer, 1994 : 213). La déverbalisation est indispen-
sable pour arriver à établir plusieurs équivalences 
possibles. Les objectifs de déverbalisation et d’in-
dépendance linguistique  pour interpréter convena-
blement, sont difficiles à atteindre. 

	 Le rôle essentiel de la traduction est d’assu-
rer la communication entre des gens parlant diffé-
rentes langues et formés par une culture différente. 
Plus ces différences culturelles sont grandes, plus 
graves et difficiles à résoudre sont les problèmes 
qui se posent devant le traducteur. La traduction 
en tant qu’activité médiatrice entre les langues et 
les cultures exige du traducteur non seulement une 
bonne maîtrise des deux langues, mais également 
une compétence communicationnelle - connaissan-
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ce de l’implicite culturel qui se cache derrière les 
mots, qui appelle l’emploi de telle ou telle forme 
grammaticale. La sous-estimation de cette compo-
sante socioculturelle pourrait compromettre grave-
ment la compréhension. 

La théorie de la traduction  est autonome par 
rapport à la linguistique contrastive (sans nier pour 
autant leur complémentarité). Pour la traduction, 
le principal  écueil serait de réduire la théorie à la 
méthodologie. Le terme théorie est en effet suscep-
tible de recevoir deux définitions différentes  : 1) 
l’élaboration conceptuelle de règles de conduite, 
c’est-à-dire la méthodologie  ; 2) la recherche des 
lois sous-jacentes qui régissent un phénomène der-
rière ses manifestations pragmatiques (Pergnier, 
1993 :9). 

Conclusion 
La bonne traduction signifie l’acquisition de la 

compétence traductionnelle, du savoir de métier, 
du savoir-faire, du savoir-être propres aux traduc-
teurs. L’enseignement de la traduction est toujours 
en quête de la méthodologie. La plus mécanique 
des traductions a toujours une part d’interpréta-
tion ; la plus libre des interprétations comporte tou-
jours une part de transcodage (Selescovitch/Ledrer, 
2001 :10). L’enseignement est toujours en quête de 
la méthodologie. Il fait peu de doute que la forma-
tion du traducteur doit maintenant  être  un  alliage  
de pratique et de théorie, dont les dosages respec-
tifs restent encore à déterminer. C’est pourquoi il 
paraît difficile de chercher à créer un modèle de 
formation unique ; il faut plutôt chercher à analy-
ser chaque élément de la situation didactique pour 
créer des programmes véritablement intégrés au 
contexte. Il paraît nécessaire de chercher à établir 
les fondements d’une didactique propre à la tra-
duction professionnelle. C’est dans cet esprit qu’on 
imagine la mise en place d’un nouveau programme 
en traduction auprès de la Faculté des Sciences Hu-
maines et des Recherches Culturelles. Je suis sûre 
qu’avec son corps d’enseignants, qui a assez d’ex-

périence et on pourra former les futurs traducteurs 
et  interprètes de haute qualification aux compéten-
ces reconnues au niveau européen et international. 
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ise, rom axalgazrdebis mier miRebu­

li codna aRiarebul iqnas evropul 

Tu saerTaSoriso doneebze. internetis 

wyalobiT kulturas aRar ZaluZs erT­

maneTs daaSoros msoflioSi mcxovre­

bi xalxebi. saqarTveloSi globaliza­

ciis problemebma mniSvnelovani roli 

iTamaSa axali politikis warmarTvaSi. 

misi mizani cxovrebis maRali donis 

miRwevaa, rac Sesabamisi kvalifikaciis 

mqone specialistebis momzadebas gu­

lisxmobs. sxva qveynebTan TanamSrom­

loba investiciebis mozidvas iTvalis­

winebs, romelic zrdis Cvens qveyanaSi 

ucxouri delegaciebis raodenobas. yo­

velive es ki moiTxovs mTargmnelTa da 

TarjimanTa karg momzadebas. Tarjima­

nic da mTargmnelic orive unda flo­

bdes ucxo enis kulturas, iseve ro­

gorc mSobliuri enis kulturas, raTa 

gaigon da gadmoscen sxvisi naazrevi 

adamianis saqmianobis nebismier sfero­

Si. 

sakvanZo sityvebi :
interkulturuli komunikacia, glo­

balizacia, deverbalizacia, reeqspre­

sia, deontologia
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Резюме
В результате открытой политики Грузии со 

странами ЕС начались реформы во всех сферах, 
включая образование. Сегодня успех таких ди-
пломатических отношений зависит от того, как 
Грузия сможет подготовить национальные кадры 
таким образом, чтобы полученные  знания были 
признаны на национальном и международном 
уровнях. Благодоря интернету культура больше 
не сможет  размежевывать народы, живущие во 
всем мире. Проблемы глобализации сыграли важ-
ную роль в проведении новой политики Грузии. 
Ее целью является создание высокого уровня жиз-
ни, что подразумевает подготовку специалистов 
соответствующей квалификации. Сотрудниче-
ство с другими  странами предусматривает при-
влечение инвестиций, что повышает пребывание 
иностранных делегаций в нашей стране. Все это 
подразумевает хорошую подготовку переводчи-
ков.  Переводчики, которые переводят устно или 
письменно, должны хорошо знать не только куль-
туру того языка, на который переводят, но также 
культуру собственной страны для того, чтобы они 
смогли понять и передать чужую мысль в любой 
сфере человеческой деятельности. 

. 
Ключевые слова:  интеркультурная ком-

муникация, глобализация, девербализация, ре-
экспрессия, деонтология.

		




